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alliance contractée contre toute les règles de la
prudence et, du sens commun. Si cette femme
eut reçu une ibonne première. éducation, et si
plus tard; elle eut'été alliée à un homme conve-
nable,ý fout porte à croire, d'après ce qui s est
passé dans le cónvent, qu'ell*: eut, d'abord été
une fille vertueuse, et plus tard, une bonne
épouse et une excellente et sainte mère Tandis
que, comme l'a très bien dit un homme haut
placé dans le monde sàvaiit: "avec tous ses
écrits ý scandaleux, en 'dépit· des grâces- de
son style, elle n'est qu'un ange déchu, qui voit
la société avec des -yeux de' Satan."

Eh ! bien, il y a dans le monde beaucoup de
femmes qui, sans 'être aussi 'coupables, aussi
scandatleuses et aussi malheureuses que celle-ci,
sont encore très coupables, très scandaleuses, et
surtout très malheur•euses, uniquement par -suite
de leur mésalliane, qui est-le plus souvent, le
fait de l'imprudence 'des parents.

'Pères et mères, lisez, mais n 'tremblant,
le trait suiiint que nous empruntons encore au
missionnaire français dont nous avons.parlé plus
haut.

"J'ai connu, dit til, dans une ville de province,
une famille fort honorable, mais peu avantagée
du côté de la fortune. Il y avait, dans cette
famille; un garço l qui'est devenu magistrat, et
une fillequi ne devait recevoir 'aucune dot. E lle
était pieuse et spirituelle et on vantait beaucoup
ses grâces extérieures. A l'âge de viiigt 'deux
ans, cette jeune personne se trouva recheichée
par un homme "veu et riche; mais, il avait
trente ans de plus qu'elle ; il était asmathiqiue


